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Les dialectes Amazighs et répartition géographique

1 /Le Tamazight : origines et  branches
Il existe plus d'une théorie sur les origines des Berbères en Afrique du Nord, et l'une d'entre elles est probablement la théorie des historiens arabes, dont Ibn Khaldun et Ibn Qutayba ;dont l'opinion a été adoptée par de nombreux chercheurs contemporains, dont Othman Saadi qui , s'inscrit dans la théorie d'Ibn Khaldun[footnoteRef:2] affirmant qu'une partie des Amazighs, qui est la branche Hawara de Zanata, est le résultat de mariages mixtes avec des descendants yéménites qui ont migré vers le nord et qui s'est mariée avec Hawara. [2:  Voir : Amar Yezli : tribu, espace et croyance. Recherche dans la formation des éléments de la structure de l'identité maghrébine. Ed LallaSfia. Oran. 2016, p. 40-45] 

D'autre part, il existe une autre branche, représentée dans l'origine cananéenne, sur la base que "Mazigh, le premier ancêtre" est "Mazighibn Canaan ibn Ham ibn Noah." , que les fils d'Adam ont été distribués, répandus, reproduits, et multipliés, chacun selon la région et l'aire géographique qu'il choisit comme destination : Sham « est resté dans la région entre les deux fleuves, l’Orient et la péninsule arabique, tandis que Ham a migré vers l'Afrique, et de lui étaient des gens à la couleur noire, tandis que Yafet, a migré vers l'est est vers l'Asie, d’où "l'élément jaune." Ceci est juste un rappel d'une opinion traditionnelle, qui peut ne pas être vraie avec la recherche scientifique moderne et les théories basées sur les fossiles et l'analyse en laboratoire de l'ADN et du carbone 14[footnoteRef:3], des échantillons humains qui en dépendent pour déterminer les origines, les branches humaines et leurs lignées. [3: //fr.wikipedia.org/wiki/Datation_par_le_carbone_14
] 

L'origine cananéenne est la vraie origine selon Ibn Khaldun, Ibn Qutayba et d'autres, tandis que l'origine yéménite est un mariage mixte avec une branche de Zanata, qui est Hawara.
Cependant, d'autres chercheurs, en particulier les chercheurs français et occidentaux en général, se penchent sur vers une autre théorie : ils mentionnent que les Berbères sont des descendants d'Afrique et d'ascendance africaine sur la base des gravures rupestresdu sud algérien, au Tassili, tandis que d'autres voient que les Berbères sont des variétés : Ceux du Nord, les sédentairesqu'Ibn Khaldun lesnomme « Les Baranis », en relation avec le grand-père "Bornos", Ben Mazigh, sont d'origine européenne et même germanique en raison de la grande similitude entre elles et les Scandinaves européens, avec la couleur de leurs cheveux, leurs yeux bleus , blancheur de peau, et natures communes avec le Nord européen, ce qui fait dire à certains Français que Les  « les  Kabyles sont des républicains qui partagent avec les Français des éléments communs occidentaux. »[footnoteRef:4] [4:  IDEM pp 146-170] 

Cependant, ces théories sont souvent liées à une tendance et à une opinion personnelle qui n'est pas confirmée par les sources scientifiques jusqu'à présent, sauf que l'amazigh est une réalité culturelle et civilisationnelle ancienne en Afrique du Nord, quelles que soient les  premières origines premières, car l'influence extérieure des invasions , l'occupation, la présence volontaire et commerciale et les conquêtes ont affecté la structure et la répartition .La population amazighe est située dans les différentes zones géographiques de tous les pays d'Afrique du Nord, y compris l'Algérie, car c'est le plus grand pays en termes de zone géographique désormais dans toute l'Afrique.Cette diversité géographique et l'immensité de l'espace vécu, ont fait différer les natures vivantes et aussi la langue maternelle, qui se transforme et se divise en dialectes selon la répartition géographique et son impact sur l'espace, le climat et la population environnante, ainsi que les langues commerciales et les échanges économiques et les mariages mixtes entre individus et groupes sans négliger le rôle des États et des régimes dans la formation des langues et l'expansion du cercle des alliances et des guerres qui affecteraient l'expansion démographique et sa diversité et affecteraient ainsi le changement linguistique au fil du temps.
2/ Les dialectes amazighs et répartition géographique en Algérie
La parenté linguistique du tamazight avec le reste des langues sémitiques, y compris le phénicien, l'arabe, l'hébreu et l'araméen, est évidente au niveau de la prononciation des lettres et dans l'alphabet, bien que la lignée tifinagh "ou" New-Tifinagh" ..est plus proche du prédicat himyarite de droite que du vers phénicien  à l'exception de quelques lettres, mais l'écriture phénicienne et la langue phénicienne ont eu un impact sur la formation du tamazight dans les pays d'Afrique du Nord : c'était presque tout le temps , le Phénicien  était présent comme langue d'échange commercial en Afrique du Nord même sous l'occupation romano-byzantine, et ceci en même temps que le tamazight comme langue générale et comme langue orale, avec la langue romaine utilisée dans la correspondance et l'administration romaine.
​ Les dialectes amazighs se sont formés à partir du « premier amazigh » en tant que langue sémitique, issue des pays de Canaan et du Yémen, selon la théorie khaldunienne, qui est confirmée par la parenté linguistique entre l'arabe, l'amazigh et le reste des langues sémitiques. Les dialectes se sont formés par l'expansion de l'amazigh répandu dans les pays d'Afrique du Nord : du Nord, du Centre et du Sud.
On sait que l'Afrique du Nord, en particulier l'Algérie qui se trouve au milieu de celle-ci et qui est la plus grande zone géographique en elle et en Afrique, est divisée horizontalement en 3 couloirs ou espaces :
Le corridor nord ou côtier et les régions de l'intérieur, qui rassemblent le plus grand pourcentage de la population, dépassant 80 % de la population, et les villes et agglomérations urbaines constituent une partie importante de cette zone géographique en termes de rassemblements de population urbaine, alors qu'elle est publiée autour d'eux dans les villes intérieures, en particulier certaines villes, petites villes, villages et zones rurales, et donc la propagation de l'industrie, du commerce et de l'agriculture, c'est-à-dire un système social qui repose sur la stabilité, pas sur les voyages.
Le couloir moyen, qui est la région des hauts plateaux, dans laquelle les prairies de pâturage et le système pastoral nomade sont répandus, ou ce qu'on appelle la Badia.
Le couloir sud, qui est l'espace désertique où la région dépend dans certains points d'eau, de l'agriculture, en particulier la culture de palmiers, de légumes et d'arbres fruitiers, mais le reste de la zone est dépourvu de population et une grande partie de la population nomade dans certains désert les régions dépendent du commerce continental avec le pays du Soudan historiquement même avant Masinissa,Et qui a forcé beaucoup d'entre eux des tribus  des touareg
​ Sur la stabilité et le travail dans l'agriculture pour s'assurer que les convois romains ne soient pas provoqués et pour empêcher les invasions et le banditisme, ou ce qu'on appelle maintenant la contrebande. Ces tribus promues, comme Ibn Khaldun l'appelle masquées, sont celles qui ont été dites au Berbère de Lamtuna, et elles sont originaires d'une faction qui comptait s'installer dans le nord avec les Pyrénées, et les Sanhajis résidant dans le nord, mais ils ont choisi le commerce avec le sud et préféré les voyages à la stabilité[footnoteRef:5], car certaines sections du Zanata ont préféré l'indemnité de voyage pour la stabilité. [5:  IDEM] 

Cette diversité entre la répartition des tribus amazighes sur les couloirs et les tiers espaces, constituait une grande diversité linguistique qui existe encore aujourd'hui.
[bookmark: _GoBack]Et si les dialectes représentent les fils et les filles de la langue maternelle, alors la situation est que l'amazigh, comme l'arabe, appartient à des dialectes, dont le plus fort peut se transformer en langue lorsque son peuple se réunit pour l'institutionnaliser et le transformer en une langue écrite avec règles grammaticales et morphologiques, la langue de circulation, de transactions, d'administration, etc., avec ce qui reste. Les autres dialectes sont oraux et parlés par une partie des apprenants à plus petite échelle selon leurs conditions géographiques, environnementales et climatiques et les conditions environnementales.L’influence de la langue d'origine est parmi les dialectes amazighs les plus parlés et les plus utilisés aujourd'hui :
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Les lettres Tifinagh
A .Le Kabyle
C'est un dialecte répandu dans la région du Sahel et de l'intérieur au centre du nord de l'Algérie dans la région appelée « La Grande Kabylie » avec sa capitale TiziOuzou, et la  «Petite  Kabylie  » et sa capitale Bougie, en plus de la population de cette aire géographique, répartie dans toutes les régions du pays par le logement et le travail, notamment dans le domaine du commerce et des services.
Ce dialecte ne diffère pas du reste des dialectes amazighs, sauf en termes de vocabulaire, de phrases et d'expressions, ainsi que de certaines formes de prononciation de quelques lettres que l'on ne trouve que dans cette région et pas d'autres, comme la lettre "V", à la place de « B ». Cette distinction rendait certains de ceux qui travaillaient dans le domaine linguistique
Ils rapportent cela à l'influence de la langue française et aussi des langues germaniques d'Europe du Nord, ou cela peut provenir des effets des Vandales en tant que Scandaviens, et de la guerre . La lettre V, n’existe pas dans l'ancienne  berbère ni dans aucune autre langue sémitique. La lettre B, est la lettre originale, la lettre V, en fait c'est une lettre médiane entre le "Fa" et le "Ba".
On retrouve cette lettre comme exemple que l'on retrouve dans de nombreux pays d'Asie et d'Europe et qui équivaut à la lettre « waw » ou la lettre B. On retrouve cette lettre présente comme voyelle dans toutes les langues de la famille indo-européenne.On retrouve également le V utilisé en turc et en persan, mais dans les langues sémitiques, cette lettre n'existe pas, et la lettre existante est la lettre B et la lettre W, et pli ne se trouve pas dans les autres langues. En Occident, lors de la prononciation, deux lettres sont utilisées en français OU ou "U" en anglais, par exemple, mais comme lettre indépendante, il n'y a pas lettre de ce nom dans l'alphabet indo-européen.
La présence de la lettre V dans le dialecte kabyle reflète davantage l'influence du Nord dans cette langue que l'influence sémitique phénicienne.
B/Le dialecte chaoui
Le dialecte chaoui est répandu, et le nom est arabe pour les tribus pastorales amazighes d'origine Zénète qui pratiquaient le pâturage au motif qu'elles sont réparties sur le couloir moyen qui est les hauts plateaux, et le mot Chaouia signifie en arabe "bergers de moutons" , et ce nom existe même dans les pays arabes comme l'Irak par exemple, car c'est le nom d'un métier et la spécialité. L'usage de ce dialecte est répandu dans le nord-est du pays, à proximité des villes de Batna, Tebessa, Khenchela et Souk Ahras à l'Est d’Algérie.
C’est un dialecte proche du kabyle, sauf au niveau des expressions qui prononcent et sortent des lettres différentes, notamment la prononciation de la lettre B, contrairement au dialecte kabyle qui le prononce V. L'origine de la lettre B est la même lettre, mais l'introduction de l'embrasement du V, en hébreu aujourd'hui, est due à l'influence des migrations vers la Palestine des Ashkénazes en particulier, résidents de Russie et des républiques orientales : les Juifs d'Orient, influencés par les langues orientales, qui prononcent la lettre V, sont ceux qui ont introduit cette lettre en hébreu  ,parfois comme substitut du B, mais les juifs séfarades ou les juifs arabes et nord-africains prononcent généralement la sectionlettre B, et aujourd'hui en hébreu les deux lettres sont rapprochées. Le Bet parlé (qui dans les langues sémitiques araméenne, syriaque et hébraïque signifie "maison" « Beyt ») est dessiné sous la forme d'un carré ouvert vers la gauche avec un point au milieu. La lettreVet, qui est la même comme, mais il se prononce V, alors supprimez-en un point au milieu pour la distinction.[footnoteRef:6]ב c . [6: https://fr.wikipedia.org/wiki/Beth_(lettre)#:~:text=Beth%20(%2Fbe%CE%B8%2F)%20est,%2Fbejs%2F)%20et%2 0veis.] 

Le dialecte Tergui est répandu dans l'extrême sud de l'Algérie dans la région du Tassili-Najer et du Tassili-Ahgar, les districts de Djanet dans la Wilayat d'Illizi et la Wilayat de Tamanrasset et les régions adjacentes ;on l'appelle "Tamashaq" ou "Tamahaq"[footnoteRef:7]. Ils sont tous très proches ;Ils prononcent la lettre A et Q, par exemple, "Gh", car on retrouve ce genre de chevauchement entre les lettres et la prononciation différente de la prononciation originale dans des langues similaires par des résidents qui n'ont pas de langue particulière du nouvel arrivant, ou car il n'y a pas le même son dans la langue locale, ce qui oblige à inverser la lettre ; on retrouve cela en arabe comme dans les langues anciennes, y compris les anciens dialectes arabes de la péninsule arabique.[footnoteRef:8] [7: Voir :A. Benachenhou : Connaissance du Maghreb.Ed de l’ANP. Algeria;1971 pp 239 -247]  [8: Voir : Amar Yezli : La révolution des femmes Rimes sur la révolution algérienne.  Ed ; Dar El BaytAlger. 2009, p. 17-23] 

D / Le dialecte Mozabite et le Tachelhit
Le Mozabite, en relation avec la région de Ghardia et sa capitale, la ville de Ghardaia.On l'appelle aussi "Laghwa" ou "Zanatia", ou meme la « Righia » en tant que dialecte de la région de WadRigh.
Le dialecte Chalhi, ou "Tashelhite", est répandu dans l'ouest algérien et au centre du sud-ouest algérien dans la région de Bosemghoun, les districts d'El-Bayyadhet aux confins des régions d'El-Kef, d' Ezwiyya et de Beni Senousdans l'extrême nord-ouest de l'Algérie à la frontière avec le Maroc.[footnoteRef:9] Elle est également répandue dans la région de Chenwa à Tipaza, à l'ouest de la capitale. [9:  IDEM] 

Ceci s'ajoute à d'autres dialectes qui peuvent ne pas différer beaucoup des principaux dialectes et n'en différer parfois que par quelques phrases ou modifications vocale en raison de l'influence de la région ou de la langue voisine. On le retrouve aussi dans les dialectes d'origine arabe en Algérie. Dans un état, Tlemcen, par exemple, nous avons compté environ 4 formes différentes de prononciation d'une lettre dans un dialecte dans un état, qui est la lettre "Q" « ق », qui se prononce Gu, K ou A.[footnoteRef:10] [10:  Idem p 17] 
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Images et tableaux pour comparer les polices : Tifinagh, l'écriture phénicienne et l'écriture Al-Hameer
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L’alphabet des différentes langues anciennes
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Le MasnadHimyarith
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Le Tifinagh, alphabet  Amazigh
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